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ROUBAIX, LE 15 DECEMBRE 189* 

PÉRIODE DÉTRÀNSITION 
L'opinion publique, il faut l'avouer, est 

dans ce qu'on appelle « un état d'âme » qui 
n'est point satisfaisant : il y a de l'inquié
tude et du mécontentement dans l'air, et, 
malgré certains symptômes favorables qui 
devraient inspirer de la confiance,la confiance 
manque. Pourquoi cela ? 

Au point de vue delà politique intérieure, 
le ministère vient de remporter toute une 
série de succès parlementaires qui ont raf
fermi son crédit et consolidé sa situation; le 
président de la République n'est attaqué que 
par la tourbe incorrigible, mais peu nom
breuse au demeurant, des révolutionnaires 
de profession: le pay?, qui semble se refaire 
un esprit public et un tempérament moral 
plus robuste ne demande aux institutions 
qui nous régissent que la justice et la liberté 
avec de sages réformes, afin de pouvoir vivre 
et travailler en paix. 

A l'extérieur, la politique générale des 
puissances parait être essentiellement paci
fique. Les plus grosses questions pendantes, 
celles qui pourraient troubler la concorde des 
nations sont l'objet de pourparlers, d'échan
ges de vues qui montrent chez tous les gou
vernements, en même temps que l'espoir na
turel de faire triompher leurs prétentions 
particulières, un sincère désir d'obtenir ce 
résultat «ans avoir recours à Yultima ratio. 

Ces sentiments sont a. coup sûr ceux de 
notre propre gouvernement, et c'est à bon 
droit que la Gazette de Cologne signalait 
naguère l'expédition de Madagascar, votée 
avec un si bel ensemble par les deux Cham
bres de notre Parlement, comme un symp
tôme rassurant pour la paix de l'Europe, 
non pas seulement parce que l'on pouvait y 
voir un dérivatif aux ardeurs belliqueuses 
dont il parait que nous sommes constam
ment travaillés, mais aussi parce que cette 
expédition démontrait que nos déclarations 
pacifiques au point de vue européen ne ca
chaient par d'arrière-pensée, au moins de 
longtemps. 

Tout cela est vrai, mais alors pourquoi le 
malaise que nous avons constaté ? 

Nous croyons que ce malaise a surtout 
pour cause l'état de transition où nous som
mes, c'est-a-dire le passage d'un gouverne
ment de parti, exclusif et violent, animé 
d'un esprit sectaire, à un gouvernement qui 
s'efforce d'être national, pacifique et libéral. 
Une telle évolution dérange ou menace trop 
de rapaces installés en des aires commodes 
pour que de véhémentes protestations et de 

-sourdes intrigues ne se donnent pas libre 
carrière. 

Enfin, tous ces répugnants procès actuel
lement pendants, dont plusieurs, dit-on,sont 
très épineux : procès de trahison, procès de 
presse, etc., toutes ces vilaines histoires, 
qui, à bien prendre, ne sont que des épisodes 
inévitables de la trahison dont nous parlons; 
tous ces balayages soulèvent dans l'atmos
phère où nous vivons une épaisse et sale 
poussière qui certainement ne peut manquer 
d'être bientôt dissipée et chassée au loin, 
mais qui, en attendant, est très incommode 
à respirer. 

L a c é r é m o n i e d e «.ul l lv 
La cérémonie de Gailly a été fort simple. Le char fu

nèbre était couvert d» couronnes, dont la plupart avaient 
été offertes par les nabilanls et les diverses sociétés du 
pays. Le clergé des paroisses enviroonanles^est venu re
cevoir le corps. A l'église, la messe a été drte par le enrô 
de Gullly; l'absoute donnée par le curé de Vatan. Le 
deuil était conduit par M. Charles de Lesseps et les an-
Ires fils du défunt: MM. Marins Fontane; Conlon, con
seiller d'Etat, ancien directeur général des postes et télé
graphes: le lieutenant Arcbinard, etc. A sept heures et 
demie, le corps quittait tssoudun. 

L ' a r r i v é e l i a e o r p n à l ' a r t n 
Le train contenant le corps de M. de Lesseps est arrivé 

jeudi soir à Paris, e n gare d'Orléans, quelques minutes 
avant minuit. 

Sur le quai de la gare, attendaient M. Gaichard, prési
dent du conseil d'administration de la Compagnie du 
Canal de Snez, plusieurs oiembres du conseil d'adminis
tration et un certain nombre d'amis de la famille. 

Puis, le cercueil a été placé dans un fourgon des pom
pes fnnèbreset conduit à l'église Saint-Pierre-de-Chaillot 
où l'absoute a été donnée par le clergé de la paroisse. 
Cette cérémonie, rendue plus triste encore par suite de 
l'heure tardive n'a duré que quelques instants. Le cer
cueil restera déposé dans un des caveaux de l'église Jus
qu'à samedi midi, heure des funérailles. 

L e t e s t a m e n t 
On s'est préoccupé de savoir quel testament laissait 

Ferdinand de Lesseps. 
• Il est court et simple, dit le Figaro : 
» H est daté du 1er mai 188*. et a été déposé le même jour 

en l'étude de M* Ghampetier de Kibas. a Paris. 11 se divise eu 
trois parties. I.a profère , très courte, s'applique a son mo
deste avoir, et n insiste que sur la destination de quatre ob
jets: 

» La seconde partie désigne ses tils aine». Chartes et Victor, 
comme « subrogés tuteurs de leurs frères et so*urs,dont la mère 
sera la tutrice légale» . 

» Dans la troisième et dernière partie, F. de Lesseps exprime 
le désir que le titre de comte soit conservé dans la famille. 
C'est tout. » 

La fortune de la comtesse de Lesseps et de ses enfants 
consiste a peu prés exclusivement dans la rente viagère 
qui leur fut allouée en juin dernier par la Compagnie 
de Suez. 

LA SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
DB R O U B A I X TOURCOING 

Itoubaix-Tonrcoing, 15 décembre. 
L a v e n t e d e s t i s s u s a é t é c a l m e ce t t e s e m a i n e : 

les a f fa ires se re s s sen ten t de l ' approche de l a fin d e 
l 'année . P o u r l a v e n t e d u d é t a i l , i l e s t b o n de s i 
g n a l e r l 'art ic le a s t r a k a n , c o m m e l 'un des p l u s 
f a v o r i s é s p a r l a m o d e . O n a r r i v e à p r o d u i r e ce 
g e n r e d 'une m a n i è r e p a r f a i t e e t c o m m e l 'ar t ic le 
s ' emplo i e p o u r c o n f e c t i o n s e t p o u r g a r n i t u r e , i l 
devient d'une consommation assez importante. 

En laines rien de saillant à signaler cette se
maine : les cours semblent vouloir se maintenir et 
les transactions restent relativement restreintes. 

LES OBSÈQUES 
X > E 2 3 V Ï . J 3 S L E S S E P S 

Paris. 11 décembre. — Comme on le sait, les obsèques 
de M. Ferdinand de Lesseps auront Heu, samedi, a Paris, 
t ne cérémonie funèbre a été célébrée jeudi à Guilly, 
commune de l'Indre, sur le territoire de laquelle se trou-

> c b i t e a a d e ! 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 
Paris, H décembre. — Les journaux radicoopportu-

nistes de Paris, dont nous signalions hier le quasi-
mutisme et la circonspection extraordinaire d'informa
tions, continuent à entretenir leurs lecteurs des affaires 
de chantage aussi peu que possible. Quelques 
lignes banales reléguées en mauvaise place, et c'est 
tout . 

L'opinion publique, par contre, est désireuse de con
naître le fond de ces incidents et tons les organes de la 
presse qui tiennent a garder leur honneur professionnel 
pensent de même. Nous voulons donc espérer que la 
justice ira jusqu'au bout, sans ménager personne et sans 
tenir compte des opinions. S'il y a des coupables, même 
parmi nos amis,nous sommes les premiers à réclamer leur 
exécution: c'est là une épnration nécessaire et à laquelle 
tout !e monde ne peut que gaguer. Quoi qu'il en soit, 
voici les renseignements nouveaux qui nous sont adres-

IYI. C a n i v e t 
L'Intransigeant donne aujourd'hui sur M. Canivet les 

détails suivants : 
« Canivet était un joueur eméné. On lui a vu faire des « dif

férences » extraordinaires, perdant trente, quarante,cinquante 
mille francs dans une nuit. 

» Il allait dans presque tous les cercles, et il les exploit 
presque tous. 

» Quand il avait perdu, sans se déranger de place, il criait 
au préteur : « Donnez-moi cent louis ! » Deux mille frau 
c'était son chiffre. 

» Et le prêteur chantait sans hésitation, sinon sans regret, 
par crainte d'être éremîé dans le Paris. Les cercles n'ont été 
affranchis des demandesouvertes de Canivet qu'il y a quelques 
mois, lorsqu'il leur fut interdit de prêter. 

• Mais Canivet a du continuer à « emprunter » tout bas 
à ne jamais rendre ». 

Sous ie titre: La Rançon de Canivet, le même) journal 
dit : 

« (in sait que plusieurs directeurs de journaux sont inculpés 
de complicité dans le chantage auquel s'est livré Canivet con
tre la maison Allez. 

» On sait également qne les cent mille francs versés aux 
maîtres-chanteurs furent restitués à M. Allez, lorsque le scan
dale se produisit. 

» Canivet avait déjà à ce moment mangé sa part. Ses com
plices durent se cotiser pour le tirer d'embarras et lui permet

tre de rembourser aussi, fis sacitùee leur fut pénible, mai- Ils 
craignaient que Canivet. s'il était arrêté, né les dénonçât On 
voit que cette précaution n'a seni i> lien. ». 

La situation du « Paris » 
Paris, 44 décembre. — Ce n a t t a , les rédacteurs du 

Paris se sont réuni» sous la présidence de M. Banc pour 
prendre une décision relative au fonctionnement de ce 
journal. 

Il a été décidé qu'ils continueraient à le faire paraître 
comme par le passé. Il faut remarquer que lafarit ne 
contient auenne note relative à cette décision, jri même 
au s. affaires de chantage en général. 

La perquisition au « Paris » 
Le Figaro parle en ces termes de la perquisition faite 

jeudi au Paris, en présence de M. Canivet : 
» Pendant que M. Dopffer travaillait avec sou grenier. M. 

Clément prenait M. Raoul Canivet an Dépôt él te condni-.au en 
voiture, rue Montmartre, où il se livrait, eu 9a présence, à une 
très minutieuse perquisition dans le cabinet dn directeur du 
Paris. Mais cette opération n'a pas donné plus de résultat que 
celle qui avait été pratiquée. Différents papiers sans granje 
impôt tance ont été saisis et emportés. 

» Quand MU. Clément et Canivet sont arrivés au journal, ils 
y ont trouvé M. Ranc, rédacteur en chef, et radaunittratetir, 
M. Bourgeois. Ces messieurs, autorisés par le commissaire, ont 
ou s'entretenir assez longuement des affaires da jour tu I avec 
M. Canivet. Ce dernier a déclaré à ses collaborateurs qu'il étail 
fort de son innocence et qu'il n'avait aucun souvenir d'avoir 
jamais manqué à son devoir de journaliste. 

» — J'en suis encore à me demander, ajouta-t-il> pour quel 
motif on m'a arrêté. 

« A onze heures, M. Canivet était réintégré an Dépôt, el M. 
Clément repartait peur aller, en vertu d'instructions de M. 
IlopiTer, faire une perquisition chez Mlle N . . . a v e c laquelle 
M. Canivet entretenait des relations. » 

La plainte de NI. Gravelle 
D'après la Libre Parole, une nouvelle affaire est venue 

se grell'er sur celle qui a provoqué l'arrestation de M. 
Canivet. H s'agit d'une plainte déposée par M. Gravelle, 
dessinateur. 

M. Gravelle aurait, au commencement de 1889, remis 
au directeur du Paris un projet accompagné de dessins 
concernant un long défilé qui devait représenter l'histoire 
de France. 

M, Canivet avait tout d'abord pris des inaine du des
sinateur son projet, puis il l'avait éconduit. 

M. Gravelle tout d'abord ne dit rien ; mais, è quelque 
temps de la, au carnaval de Nice, une merveilleuse ca
valcade représentait précisément l'histoire de FTance de
puis ses origines. Elle remportait une prime de 40.000 
francs. C'était un ami de M. Canivet, M. G..., qui l'obte
nait ainsi. 

M. Gravelle ne manqua pas d'être frappe da cette co ïn
cidence. H attendit cependant, ne sachant que faire ; 
mais, dès qu'il fut au courant des poursuites dirigées 
contre certains journalistes, H porta plainte. 

Un nouveau scandale 
La Petite République annonce « qu'une plainte nou

vel le vient d'être adressée au parquet, pour tentative de 
chantage, par un banquier de Pans , M. C . . . , contre un 
ex-détective américain, nommé Henri Dauriac. Celui-ci, 
se donnant comme rédacteur au Figaro, at se recom
mandant également de « l'amitié confidentielle » de très 
hauts personnages, avait tenté à plusieurs reprises de se 
faire remettre par le plaignant une certaine somme. » 

LA JOURNÉE DE M. DOPFFER 
Bruit de nouvelles arrestations 

Cette après-midi, le juge d'instruction a interrogé de 
nouveau assez longuement chacun des inculpés, puis 
une longue conférence a en lieu dans son cabinet entre 
M. Dopffer, M. Chenest, procureur de la République, M. 
Thomas, substitut,adjoint àM.Dopffer pour l'instruction, 
et H. Ctement. » * 

A la suite de cette conférence, M. Clément est parti 
avec des mandats à exécuter sur la nature desque'% au 
garde u n secret absolu. 

I ne grand animation règne au palais. Tons les prôve 
nus sont là accompagnés de gardes républicains. 

Si nous en croyons tes bruits qui courent, il s'agirait du 
l'arrestation du directeur d'un journal du matin. On 
parle aussi, mais plus vaguement, de deux autres direc
teurs de journaux, l'un du matin également, l'antre 
du soir, e t enfin d'un simple rédacteur dans un de ces 
journaux. 

Quoi qu'il en soit, l'affaire semble se corser, et une ar
restation an moins est tenue pour imminente. 

Paris, 14 décembre, 10 h. soir. — Le bruit court an 
palais, que M. Dopffer aurait enfin recueilli les données 
qui lui manquaient jusqu'ici, et qu'il serait sur le point 
de procéder a i>:ie véritable fournée d'arrestations, coin-
prenant sept directeurs de journaux, tous du matin, dont 
trois homonymes d'une p-rt, et deux d'autre part. Les 
affaires visées seraient les chantages Hemerdinger et 
Allez. • * * 

Paris, 14 décembre. — Celte après-midi, après avoir 
successivement Interrogé MM. Trocard, le baron Hoêffler, 
Girard et de Clercq, M. Dopffer a entendu M. Charles 
Léser, rédacteur du Figaro, cité pour fournir des expli
cations au sujet d'un article signé de son nom, paru le 
16 novembre dernier, et dans lequel il était question de 
la fraude commise par la maison Allez, dans une fourni-
turc militaire. M. Léser s'en est tenu aux termes aaémes 
de son article. 

M. Rogier de l'Echo de Paris a également été entendu 
comme témoin. 

Le secrétaire de la rédaction du Paris, et quelques ré
dacteurs ont été autorisés à s'entretenir avec leur direc
teur, au sujet de l'administration du journal. 

Quanta M. Clément, dont le départ dn palais y a causé 
u i e grande émotion, on raconte qu'il s'est rendu en 
mission à St-Denis, où, dit-on, la présence de Portails 
aurait été signalée. 

Paris, 14 néceujbre. - Outre MA. Liser du Figaro, et I 
Rogier de VF.chode Paris, M. Doppfer a entendu cet après 
niidi M. Vaugban, administrateur de l'Intransigeant, au 
sujet de là plainte déposée contre cejournal par M.Sainsère 
chef du personuel au ministère de l'intérieur. M Vaughan 
a confirmé la déclaration déjà faite par son gérant a sa
voir: que leur bonne foi avait été surprise. 

Pour ce qui est de M. Camille Dreyfus, il semblerait 
que son affaire est instruite, et qu'il ne sera plus inter
rogé, car le secret, en ce qui le concerne, est levé depuis 
hier. 

Mme Dreyfus a été autorisée à communiquer avec son 
mari, sous la surveillance d'un garde, bien entendu. Le 
prisonnier écrit toute la journée : ses 'étires sont natu
rellement soumises au visa du directeur de Mazas. M. 
Camille Dreyfus n'a pas encore choisi son avocat. 

Paris, 14 décembre. — Le Courrier du Soir annonce 
que les membres de l'Association syndicale des journa
listes républicains sont convoqués pour le mardi, 17 
décembre, à l'effet de délibérer sur une affaire ur
gente. 

On croit que l'arrestation de M. Canivet, secrétaire 
général, est le véritable motif de cette convocation, 

Paris, l i décembre. — A onze heures <Ui soir on décla
rait à la préfecture de police, qu'aucune arrestation 
n'avait eu lieu aujourd'hui et que la journée de M. 
Dopffer avait été prise uniquement par les interroga
toires el les dépositions, dont nous avons donné la liste. 

De même pour M. Clément, la fameuse mission qu'on 
lui attribuait encore aujourd'hui s'est bornée à quelques 
allées et venues entre son cabinet et le parquet. 

M. Dopnfera convoqué pour demain .M. Lejeune-Vilar, 
anc:eti journaliste, jadis nommé consul et non installé', 
le juge d'instruction attribuerait, parait-il, à M. Lejeune-
Vilar une certaine paternité quant aux renseignements 
fournis à l'article du Figaro du 10 novembre, signé 
Léser, et relatif anx inailres chanteurs. 

Mous ne serions pas davantage étonnés, si M.' Lajeunc-
Vilar était questionne par M. Dopffer relativement aux 
révélations si détaillées sur l'affaire Allez contenues 
dans des articles envoyés de Paris à la Dépêche de Tou
louse. 

Disons enlin que M. Lejiune-Vilar va publier dans une 
dizaine de jours un volume dont le vif intérêt d'actua
lité est indiqué par son titre : •• Les coulisses de la 
presse. » 

Dans cette publication. M. Lajeune-Vilar reprendrait en 
ddbors des affaires courantes certains chantages en partie 
ignorés, notamment celui (lemerdinger. 

D'autre part, notre ex-confrère divulguerait certains 
côtés du rôle très officieux joué par M. Canivet, plus 
spécialement à l'époque du Panama, el à propos des fa
meux trois cent mille francs canalisés par M. Floquet, 
dont M. Canivet était le journaliste de confiance. 

LA MORT DEM.BURDEAU 
l a m i s e e n b i è r o 

Paris, 14 décembre. — Le corps de M. Burdeau a élé 
mis en bière ce matin, à 9 heures, en présence de M. 
Etienne, vice-président de la Chambre, et d'un certain 
nombre de députés. Il a été placé dans un triple cer
cueil capitonné de soie et garni de Heurs, Sur la 
bière une plaque d'argent a e t - scellé avec celte inscrip
tion : 

« Auguste Rurdean, président de la Chambre des 
députés, ancien ministre, chevalier de la Légion d'hon
neur. » 

Les huissiers de la présidence ont ensuite descendu 
le cercueil dans le grand salon du Palais Bourbon, 
transformé en chapelle ardente et an milieu duquel se 
dresse un catafalque entouré de candélabres allumés e l 
voilés de crêpe, des plantes vertes et dos faisceaux de 
drapeaux tricolores. 

Le corps est veil lé par des dépotés qui se relèvent 
d'heure et» heure. Deux soldats d'infanterie de marine, 
deux gardes républicains et deux huissiers de la prési
dence forment le piquet d'honneur. 

A partir de midi le public a été admis à déiller devant 
le cercueil. On commence à tendre de noir toute la cour 
d'honneur de la Chambre et la façade qui sera drapée 
jusqu'à la hauteur du 3e étage. 

Les obsèques sont définitivement lixées à dimanche, 
9 heures. 

Les discours seront prononcés dans la cour du Palais 
devant le catafalque érigé dans cette cour el sur lequel 
le cercueil aura été place dans la nuit de s a m e d i * diman
che. Il y aura six discours : de MU. de Mahy, au nom de 
la Chambre: Challemel-Lacour, au nom du Sénat; Charles 
Dupuy.aunom du gouvernement; un député du Rhône,au 
nom de ce déparlement : le maire de Lyon, au nom de la 
ville, et il. l'errot, directeur de l'Ecole normale au nom 
de l'école. 

Le cortège so rendra au Père-Lachaise en suivant la 
place de la Concorde, la rue Royale, les grands boule
vards et l'avenue de la République. 

Rien n'est encore décidé en ce qui concerne la présence 
de M. Casimir-Périer anx obsèques. 

L ' a m l m s H a n e n r d ' A l l e m a g n e 

Paris, 14 décembre. — M. de Munster, ambassadeur 
d'Allemagne, s'est rendu cet après-midi, sur l'ordee de 
l'empereur, chez le président de la République, el lui a 
exprimé ses condoléances, au sujet de la mort de M. 
Ilurdeau, dont l'empereur, a-l-il ajouté, avait gardé les 
meilleurs souvenirs, à la suile de la conférence du tra
vail de Berlin. 

Le président de la République a répondu qu'il était 
1res sensible à cette démarche, et a prit M. de Munster 
d'être l'interprète de ses remerciements auprès de Guil 
laume 11. 

Qui r e c u e i l l e r a 
l a s u c c e s s i o n p r é s i d e n t i e l l e o u v e r t e '.* 

On se préoccupe dd.jà à la Chambre de la succession 
de .M. Ilurdeau à la présidence de la Chambre. 

Un certain nombre de députés étaient d'avis de ne pas 
procéder à une élection présidentielle avant la rentrée 
de janvier, la session actuelle paraissant devoir être 
close la semaine prochaine. Mais d'autre part, pour éviter 
l'inconvénient des luttes de personnes et ne pas laissifl 
les compétitions s'établir, il parait probable que I: 
Chambre décidera de procéder au remplacement de M. 
Ilurdeau avant la lin de la session. 

Les candidats sont les suivants : du côté des radicaux, 
M. l lenti Brisson. — M. Léon Bourgeois paraissant devoir 
être réservé pour l'éventualité de la constitution d'un 
ministère de concentration. Les républicains de gouver
nement hésitent entre MU. Félix Faure, actuellement 
ministre de la marine, Hibot, ancien président du con
seil, et Méline. 

Quoi qu'il soit difficile de formuler une prévision, on 
peut pourtant dire que la candidature de M. Henri Bru-
i o n a de grandes chances. Il se pourrait enfin, si M.Léon 
Bourgeois acceptait la candidature, .tue M. Brisson se 
retirât devant lui ; et dans ce cas, l'élection de M. liiur-
geois est presqne assurée. 

LA V E N D E T T A 
Ha:lia, 14 décembre. — A sa dernière session, la cour 

d'assises de Baslia condamnait le nommé Paul-Louis 
Martinetti A cinq ans de prison pour avoir tné, au villa
ge de Sorbollano. RaphaiM Mariani qu'il accusai' d'avoir 
sédnit sa fille. Or, le 8 juin 189i, Jacques Martinetti, lils 
de Paul-Louis, jeunarenfanl de douze ans, joucit avec 
des camarades dans une ruelle attenante à la maison de 
ses parents, quand, d'nne croisée situé* assez près, re
tentit une détonation et une balle vint blesser l'enfant à 
la tête mortellement. Paul Mariani, grand-père de lia 

Sha'cl, venait, en effet, à l'instigation de son fils. Joseph 
lariani, d'accomplir la vengeance qu'ils méditaient. 

Le meurtrier prit la fuite et ne tarda pas à tomber 
aussi sous les coups d'un parent desMarlinelli .un nommé 
Ferracci. 

Cette fois a comparu devant les assises le fils de Paul 
Mariani, J03epb, pour avoir conseillé à son père l'assas
sinat du jeune Martinetti. Le jury l'a reconnu coupable 
de complicité et il a élé condamné à 10 ans de réclusion, 
3 ans d'interdiction de séjour. 

Une autre affaire se rattachant à celle ci a élé jugée 
ensuite : 

Paul-Louis Martinetti, ayant tué Raphaël Mariani qui 
aurait séduit sa fille et refusait de l'épouser, ce premier 
crime fut suivi de l'assassinat du fils de Martinetti. 
commis par le grand-père et le père de Raphaël : le 
premier, Paul-François; le second, Joseph Mariani. 

Celui-ci fut arrêté et les poursuites continuèrent contre 
Paul-Francois. Un soir, la brigade de gendarmerie de 
Serra, guidée par la l i l lede Paul-Louis, habillée pour la 
circonstance en homme, et par son cousin-germain, 
Jean-Baptiste de Ferracci, jeune homme âge de dix-
neuf ans, se niellait une fois de plus à la recherche de 
Paul-Francois. 

On battit inutilement la ca'/ipagne tonte la nuit : au 
matin quand les gendarmes regagnaient leur résidence. 
Ferracci les quitta pour se rendre chez son frère à Qucnza: 
il rencontra sur la route le bandit et le tua d'un coup de 
fusil. 

Ferracci revint alors sur ses pas pour rentrer chez lui 
à Sorbollano; à l'entrée de ce village, il fut rejoint par 
deux membres de la famille Mariant, les nommés Jean-
Baptiste et Antoine qui, pour venger la mort de Paul-
François, lui tirèrent chacun un coup de fusil sans l'at
teindre: puis, prirent à leur tour le maquis où i l s sont 
encore. 

Arrêté, Ferracci a comparu hier. Itecannu coupable de 
meurtre provoqué, il a elé condamné à cinq ans de pri 
son et dix ans d'interdiction de séjour. 

Séance du vendredi tl décembre 1S91 
Présidence de M. CHALLEMEL-LACOI R, président 

La séance est ouverte à 2 h. 10. 
L a m o r t d e M. M a c c 

M. LE PRÉSIORNT. — J'ai le pénible devoir d'annoncer 
au Sénat la mort de M. Jean Macé, qui contribua pour 
une si grande part dans la fondation de la Ligue de 
l'Enseignement el au vote de la loi scolaire. (Appl 
droite). 

L e s t r a v a u x « l ' a m é l i o r a t i o n d e l a S e i n e 
e t «lu H a v r e 

L ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 
le projet de loi relatif aux travaux d'amélioration de la 
Basse-Seine et du Havre. 

MM. Rulïet. Reymoud, Harthou prenueut la parole, 
puis l'article 1er est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à lundi. La 
séance est levée à six heures. 

UNE DONATION DE 600.000 FRANCS 
l 'n r iche négoc iant en v i n s de Bordeaux . M. Adol

phe Grusc, ava i t fait à la vi l le , par d e u x t e s taments 
datant déjà de p lus ieurs a n n é e s , d i v e r s l e g s dont le 
montant devait être e m p l o y é M agrandir l'asile de s 
vie i l lards et à créer u n e maison de c o n v a l e s 
c e n c e . 

Mais M. Adolphe Cruse, peu avant sa mort , lit un 
tro is ième tes tament dans lequel — sans doute par 

oubl i — il n'était p lus ques t ion d e s disposi t ions p r é 
c é d e m m e n t prises e n faveur de la v i l l e . Dans c e » 
condi t ions , l e s hér i t i ers n'étaient plu» t e n u s à r ien ù 
l'égard de cette dernière . Mais les hér i t iers , l es t ro i s 
n e v e u x du défunt , MM. Henr i -Hermann , Victor Adol 
phe et Edouard-Henri Cruse , m u s e u x - m ê m e s par la 
p e n s é e g é n é r e u s e de leur parer.':, rirent donation à 
l'administration des hospices de Bordeaux d'une 
s o m m e de 000,000 francs , ne t te de tous droi ts . . 

Par dél ibération pr i se dans la dern ière s é a n c e d u 
conse i l munic ipa l , la vi l le a été autor isée à accepter 
cette donat ion. L'administration des hosp ices a dé 
cidé de l 'employer à la créat ion de quarante l i ts n o u 
v e a u x à l 'hospice généra l d e Pè legr in ; c e s l i ts porj 
teront le n o m de fondation Cruse et la sal le qu i l e s 
cont iendra portera e l l e -même l e n o m de salle C r u s e . 
De -dus, u n e plaque dans la salle rappellera cette gé» 
otroaHé. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s c a n d i d a t s à l a p r é s i d e n c e d e l a C h a m b r e 

Paris, l i décembre. — Les opportunistes ne paraissent 
pas devoir atteindre leur but aussi facilement qu'ils se 
l'étaient figuré. M. Etienne, qu'on avait donné comme 
disposé é retirer sa candidature, pour faciliter l'entente, 
disait ce soir qu'il était à la disposition de son parti. 

D'un autre côté, le bruit courait ce soir que M. Félix 
Faire, pressenti, avait nettement refusé la candidaluic. 
Enfin M. Urisscn semble gagner du terrain 

Dans ces conditions, l'élection aura-t-elle lieu mardi t 
D'après les raisons que les opportunistes ont fait eux-
mêmes valoir, ces derniers jours, alors qu'ils secroyaient 
surs du succès en faveur de cette date, il parait difficile 
que l'élection fut reculée jusqu'en janvier. 

Il est à remarquer que le Courrier du Soir, dont on 
connait les attaches officieuses, se prononce en faveur 
de l'élection immédiate, et qu'il traite de manœuvre 
tendant à la dislocation du ministère, qui d'ailleurs, 
ajoute le Conrrifr, est assez solide pour résister à «ne 
tentative de ce genre, les démarches faites par un cer
tain nombre de députés, en vue de la candidature Félix 
Faure. 

Paris, t idécembre . - On lit dans le Rappel : 
« A propos de la pensée qu'ont eue un certain nombre 

de modérés et d'opportunistes, d'offrir la candidature de 
Félix Faure au siège laissé vacant par ta mort de 
Murdeau. si M. Félix Faure était choisi e t élu, sa 

sortie du cabinet pourrait avoir des conséquences immé
diates quant à l'existence du cabinet. 

» La situation du ministère, en effet, ce n'est un secret 
pour personne, est déjà très ébranlée, e t la retraite d'un 
de set membres pourrait en amener d'antres. » 
L ' a H a i r e F a v e t t e . ^ " C h e z l e .juire d ' i n s t r u c t i o n 

Paris, 14 décembre. — M.de Cosnac, juge d'instruction, 
a commencé hier l'imUruclion de l'affaire lavette . 

11 a entendu les dépositions de MM. Isarnbert, président 
de la commission des règlements de comptes. Million, 
député du Hh^ne, vice-président de la même commission, 
rapporteur des comptes du ministère de la justice, e t 
Ifozérian, rapporteur des comptes du ministère du com
merce. Il a ensuite interrogé M. lavette . 

L a m i l l i è m e r e p r é s e n t a t i o n d e « l ' a i l s l » 
à r O i i é r a 

Paris, 14 décembre .— La millième représentation de 
Faust à l'Opéra a eu lieu ce soir, devant une chambré» 
exceptionnellement brillante. 

MM. Alvarez (Faust;, Delmas (Mépnistoi, Renaud (Va» 
lentin) et Mme Carou (Marguerite) ont été fort applaudis. 

L'apothéose dcCounod a soulevé aussi de longs bravos. 
On remarquait dans une baignoire la grande artiste qui 

créa le rôle de Marguerite, Mme Carvalho qui, pendant 
tonte la soirée, a reçu de nombreuses visites. 

M. Casiniir-Périer.'qui devait assister à cette représen
tation, n'a pas occupé sa loge, en raison de la mort de 
M. Burdeau. 

I n m a g i s t r a l c a n d i d a t à M a r s e i l l e 
Marseille, l i décembre. — On confirme la candidature 

à 1 élection sénatoriale du .10 décembre.dans les Bouches-
du-Rbùuc, de M. Deleuil, juge au tribunal civil de Mar
seille, l'un des trois conseillers généraux fonctionnaires 
qui avaient volé, en août, un blâme au gouvernement, à 
propos des lois de répression contre les anarchistes. 

L e d u e d ' O r l é a n s à I t r u x e l l e s 
Bruxelles, l i décembre. - Les réceptions de M. le duc 

d'Orléans seront terminées demain soir, avant son dé
part pour Slowe. | 

Le prince offrira un grand diner à ses amis aujourd'hui. 
L'affluence des visiteurs a été encore plus considérable 
que les jours prëcédeuts. 

De dix heures du matin à 7 heures du soir, les salons 
du prince n'ont pas désempli. Ses amis l'invitaient & 
prendre un peu de repos. 

• Du repos, a-l-il dit, mais quel meilleur repos pour 
moi. que de me voir entouré de tant d'affection et de 
dévouement . 

» Les forces ne me manqueront jamais, pour ouvrir 
mon co'ur à tous ceux qui viendront à moi, et leur dire 
que. le jour où la France aura liesoin de moi, je s e r a i * 
la tète Je i eux qui l'aiment cominemoi, c'est à-diri pour 
elle-même, el non pour satisfaire aux passions de l'é-
goisine. 

» Ce jour là, je retrouverai tous mes amis pour tra
vailler avec eux et sans repos, à ,a prospérité, à I* gran
deur et à la gloire de la France.» 

Le prince a reçu notamment aujourd'hui et retenu à 
diner le marquis de Sadollt, président de la jeunesse 
r.milisle de Montpellier. MM. Pierre Buffet et de haniel 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL} 
R é u n i o n d a Conseil dea m i n i s t r e s 

Paris, 15 décembre. — Les ministres se sont réunis ce 
matin à l'Elysée, sous la présidence de M. Casimir-Périer. 
Le Président de la République a fait part au Conseil de 
son intention d'assister demain à la cérémonie qui aura 
lieu au Palais-Bourbon, à l'occasion des funérailles deM. 
Burdeau. 

Dans le trajet de la Chambre au Père-Lachaise, Io Pré
s ident de la République sera représenté par M. Paul La-
fargue, legénéral Bsrruyer, M. Olivier Dutaigny et deux 
officiers de la maison militaire. 

Le gouvernement a décidé, de déposer une couronne, 
au nom des ministres. Le général Mercier, MM. Félix 
Faure et Leygues n'assisteront pas. ce soir, an bal des 
officiers des armées de terre e t de mer, en raison de la 
mort de M. Burdeau. 

M. Poincaré, ministre des finances, a été autorisé à dé
poser lundi un projet de loi portant ouverture de deux 
douzièmes provisoires pour assurer le fonctionnement 
des services publics pendant les mois de janvier et de 
février. 

M. Guérin, ga-de des sceaux, a fait signer u n mouve
ment judiciaire. 

I . 'oocupaUon de T a n a n a r l v e 
Paris, 1S décembre. — Le ministre des colonies a com

muniqué au conseil la dépêche suivante : 
« Tanaaarive a été occupé sans coup férir, le ter dé

cembre à 8 heures du matin. On s'y établit solidement. » 
L e c r i m e de P i e r r e B é n i t e 

Lyon, l.'i décembre. — M. Ramondenc, chef de la 
Sûreté, continue son enquête au sujet de l'homme coupé 
e n morceaux. Cet après-midi, il a entendu divers témoins, 
entre autres une daine Chantenot, qui tient un débit de 
boissons rue Montesquieu. Plagnial, le marchand de 
bric-à-brac disparu est venu boire chez elle, un peu avant 
huit heures du soir, vendredi dernier. 

11 avait dans sou porte-monnaie environ 40 francs des
tinés, disait i l , & acheter des meubles. Personne dans le 
quartier, aprèï Mme Cliantonot, n'a vu Plagnial.Au cours 
de l'enquête, la police a découvert que Plagnial avait eu 
en secret uue maîtresse. Cette femme a donné des ren
seignements sur les habitudes et le signalement physl- ] 
que de sou amant. 

Le curage des égottts, commencé ce matin, n'a encore ' 
amené aucune découverte. 

U n e l e t t r e de l a c o m t e s s e de L e s s e p s 
Mme de Lesseps adresse au Figaro la lettre suivante 

par laquelle e l l e lui demande d'être, ^auprès de la presse 
tout'entière, l'i nier prèle de ses remerciements : 

« La Chesnaye, ta décembre. 
» Notre profonde reconnaissance pour les chalenreuv térooi-

gnages rendus à la mémoire Ue celui que nous pleurons si 
douloureusement. 

» Son âme. française entre tontes, doit tressaillir d'une légi 
tlme fierté, car il tenait, lai, avaut tout éloge, à l'amour Ue 
son pays et à ses regrets. 

» Merci uuuc, au nom de tous, à la presse entière, qui s'ho
nore si dignement par cet «tan de jnstHe, de reconnaissance 
t de patriotisme. ,. Comtesse n i Lr.ssr.rs. •> 

L » b a n d e no ire ajKr 
•Mous, | 5 décembre. — La cour d'assises de Mous a 

rendu hier son verdict dans l'affaire de la Bande noire. 
Dix accusés ont été condamnés, p o u r v o i , de cinq à 

seize ans de travaux forcés; huit autres ont été condam-
ués. pour recel, de un à quatre ans de prison. 

L e s n o c e s d'or d'an a c a d é m i c i e n 
Ou lit dans le Figaro : 
« l'u illustre mathématicien. M. Joseph Bertrand, secré

taire perpétuel de l'Académie des seieuces, et membre de 
l'Académie française, a célébré, le 10 décembre 1891, ses noces 
d'or. 

» Sait-on comment se noua, il y a cinquante -an>. cette 
union, que le ciel s faite si heureuse et si durable 1 

» Le 8 niai 1811, nn sinistre épouvantable se produisit sur la 
ligne du chemin de fer de Versailles, nouvellement inaugurée. 
Les roues avaient pris feu,et l'incendie s'était communiqué 
aux wagons; et les voyageurs prisonniers dans les voitures 

Îni, à cette époque, étaient fermées à clef, se voyaient con
nûmes à un altreuv autodafé, loin de tout secours. 
» Trois personnes occupaieut l'une de ces voitures. L'une 

d'elles était un illustre navigateur ; il avait fait plusieurs fois 
le tour du inonde, portant violoneux le drapeau fiançais, qui 
était aussi celui de la science.Dans rAivhipel.il avait découvert 
la rVnai de Miln, moins ses bras... Dans l'Océan Pacifique, il 
avait retrouvé les traces de l'infortuné Laperonse.il voyageail 
en compagnie de sa jeune femme et d'un secrétaire, matlie 
maiieien encore imberbe et déjà en passe de devenir cé
lèbre. 

» Tous les trois regardaient le danger; la jeuno femme para
lysée par la terreur , le jeune secrétaire avee une résignation 
non exempte d'amertume, l'amiral avec le sang-froid de l'hom
me qui a vu dans sa carrière et fréquemment la mort face à 
face. 

n Et ce fut lui qui. calme comme sur le pont de son navire, 
ordouna la inanieiivie. obligeant son secrétaire à quitter la 
voiture incendiée par l'unique ouverture béante an milieu des 
fumées et de la tlamine : te jeune homme, une fois hors, de
vait aider au sauvetage de la pauvre femme de 1 amiral, a 
demi morte déjà. Après, lui-même, le marin, il penserait a se 
sauver, s'il en était encore temps ! 
• » — Sauvez la '. mon ami, cria-t-il à sou secrétaire en 1 aidan t 
"arracher sa femme au pérrl. Sauvcz-la. et épousez-la '. 

• • : . . . . .„ , i„ .. ijjni, seffondrait. 
I amiral Dnmoiil 

d'iTrvilîe. 
» Deux ans apn 

Dumont-d'Urville. 
On remarqua dans le jeune marie une curieuse déformation 

du nez... C'est la seule blessure qu'il avait revue diois le SIIII>-
tre, et à laquelle il trouvait une si douce compensation. 

a. l a m é m o i r e d e M. B a r d e a u 
Le Progrès de Lyon ouvre uns souscription pour 

élever à Lyon un monument à M. Burdeau, et publie la 
note suivante :, 

« La Frauce entière lait en M. Burdeau nne perte irrépara
ble; il était, en effet, une des gloires du présent et l'espoir de 
l'avenir. Mais c'est surtout la ville de Lyon, dont il fut l'un 
des plus illi , : .e- curant.-, ipii est frappée par sa mort: nulle 
part ce nouveau deuil national ne sera jilus profondément 
ressent!. 

» Aussi croyons-nous répondre au sentiment unanime de la 
démocratie de cette grande cité en ouvrant une souscri)ition 
pour élever à l.von nn monument au pur et grand citoyen que 
pleine la République. Nous adressous à tous nos lecteurs, *. 
tons nos compatriotes, un pressant aprel qui sera sûrement 
entendu, a 

L' irrédent i sme. — L e p a r t i Jeune t c h è q u e 
Vienne, 15 décembre: — Chambre des députés. - Plu

sieurs orateurs appartenant au groupeslovèue criliqueut 
la conduite du gouvernement en lslrie et surtout a Pi-
ravo. 

M. Snincic déclare une les s'.ovenes ue pourront pas 

»Ce fut son dernier mot. A l'instant, le vvapon i 
iigloulissant dans ses débris cnllamuies 1 amn 

M. Joseph Bertrand épousait Mme veuvi 

accorder lin SOU à ce gouvernement, et il ajoute que la regrettable qn on ne puisse utiliser en appel ce précieux 
tulle en Istrie continuera. i témoignage : le colonel Homano-Scolti, rendu à la v ie 

M. Vosoty, jeune tchèque, attaque vivement le gon- privée, parlerait plus librement, 
vernement et la Triple-Alliance. ^ u , T - n - d A p m e n i e . - U n p r é t e n d u a c e e r d a a a l o -

L e s t a r i f s de d o u a n e e n E s p a g n e 
Madrid, 15 décembre. — Cortés. — Le député protec 

tionniste, M. Daza présente une motion demandant la 
réforme des tarifs de douane et élevant les droits sur les 
laines, 

Le ministre des finances s'oppose à la prise en consi-

l.ondres, M décembre. — Le Daily Giop/ii« publie ce 
matin sur les relations anglo-franco-russes un article 
destiné à un certain retentissement. 

La Nouvelle Triple Alliance, tel est 1» litre et aussi le 
deration. Maigre cel le intervention, la Chambre prend en résumé de cet article. 
considération la motion par 84 voix contre .18. j i.e journal anglais signale l'accord qui s'est établi eu-

Le p a r t i o u v r i e r e n A u t r i c h e t r e l a France, la Hussie et (Angleterre d'une part, et la 
. . . j . ^ _ . ,,, i Porte d autre part, relativement à l'enquête à faire en 

\ i e n u e , l.> décembre. - Trois mille ouvriers environ Arménie. Les antres puissances se l iennentà l'écart et 
ont pris part à la réunion ouvrtere convoquée aujour-1 , | c c i a r e i e Dailf Graphe, elles on', d'excellentes raisonà 
d'bui. H n'y a pas d incident à signaler. ! pour voir d'un mauvais œil la tournure que prennent 1°« 

Les orateurs ont critiqué la commission de a reforme relations anglo franco russes, dont les conséquence " J i n l 
électorale et ont attaque les partis de la coalition. Les ' p o u r e u e s inévitables » U B C H 1 i ™ l t . ^ J J , 
membres de la direction du parti ouvrier ont combattu Le correspondant dû Standard à Constantisonie a nn 
les orateurs qui rt commandaient.la grevé génera.e et ont a v o i r une entrevue avec le grand vizir qui a IroicïS, 
conseille d attendre patiemment.! . contre la légèreté - — • — ~ " ~ R o m a n i e t R o m a n o 

ntre la légèreté avec laquelle la presse aneîaise a 
cueilli et propagé les nouvelles d'Arménie 

! Toute celte affaire d'Arménie, a déclaré le erand-vizir 
otti ' e s l - n n . C 0"P savamment monté par les comités arméniens 
, " qui intriguent à 1 etraeger contre J'empire ottoman 

San-Remo, 15 décembre. — Le colonel Romano-Scol 
vient de recevoir communication officielle de sa mise en ' - , . 
disponibilité, sur sa demande, cet officier ayant cru ne : . ^ . ^ * ' * f r

, ^ . ï r * n ? e t J î r J ï ï ^ f »?*""<* d'attendre 
pas devoir subir l'humiliation de passer des bersagliers ? a V " ? " r \n "let."rie en »inr^nTTLd.e '* e o m n > ' s s i o n à 
Sans l'infanterie. I f W " V AS?-!», ' c o m m < ? t o u l e s l e s puissances, a été 

Les bersagliers sont très fiers-le leur arme, et le renvoi « C T | , 7 _ ^ „ , ; < • „ . . ,,, , 
d'un bersaglier dans les pioupious est toujours considéré I ^ . . H A ™ 1 i~ ' i .V i- i ~ * 1 5 u r . e s i dent Cleveland a 
comme une humiliante dégradation. iSTeSfJSt^S^S^ ** ^ ' " ' « « « s e r a i e n t entière-

Nous ne voulons pas aller jusqu'à dire que l'affaire ! n i , " rtl.'^T™.?'011 <?«"^'«e arménienne. 
Romani soit la seule cause de la disgrâce de ce brillant j n l , „;„„ J " „ . \ eve t t , qui avait etc désigné pour cette 
officier supérieur, à la veille de conquérir la graine , " " ° " ^ " 2 5 „L Pf*"11^,, moment d émotion causé pat 
d'épinards, mais certes, el le n'y a pas peu contribué. ; ' e

v?„'M>f l £ s
i l

s e " ^ 1 V ° ? 1
u e l l e s aug'f>-arméniennes, et qui 

A l'interminable dossier du capitaine Romoni ligure un *.>?'' ">*•; t a " ̂  " * Les' s e >'0'1 * v e c chagrin privé 

mission dan 
| les nouvelles sensationnel I 

m J . „ „ _ #J.i . . r ^ . nawie», --
rapport ducolonel Romano-Scotti au ministre de laguerre ' a u , l e , o r t 'nteressanle excursion en Arménie 
portant la date du 9 septembre (trois jours après l'arres- ' 
talion d u capitaine et concluant \.sa mise en liberté im
médiate). • 

Le colonel avait acquis, à première vue, la conviction 

3ue celte prétendue violation de frontière dans un but 
'espionnage u'était que le résultat d'une erreur invo

lontaire. 
Quinze jours avant l'arrestation de Romani et au mo- \ sentants des 

L a g u e r r e s ino j a p o n a i s e . — L'envo i de t a r d e s mi l i 
t a i r e s a P é k i n . — L a Chine i m p u i s s a n t e * n r o t é e e r 
l e s l é g a t i o n s w 

Télégramme de Tien-Tsin i Londres. 13 décembre. 
Tintes de ce ni?tin : 

Le gouvernement chinois a pretesté auprès des repré-
" puissances étrangères contre Penvoi de 

meut des manœuvres entre Pigna et Marta, le colonel j gardes militaires à Pékin pour la protection des léeations 
Romano-Scotti s'est trouvé, avec sou état-major, — par étrangères, 
suite de la même erreur qui » fait depuis de Romani une ' » Ces gardes Vont regagner Tien-Tsin, où elles se t ien. 
innocente victime, — sur le territoire français, et à six dront prêles à tout événement. 
cents mètres de la frontière. » La Frauce, la Russie, la Grande-Bretagne l'AUema-

Quel bon coup de filet si nos officiers avaient voulu ; gne, l'Kspagne et l'Italie avaient envové chacune cin-
dêployer anlant de zèle que les agents de nos voisins '. > quaute hommes. 
Mais non : les officiers italiens ont élé combles d'aina- e Toules les puissances, moins l'Halte ont des navires 
bili lés, on a échangé des poignées de main, ou a fumé ; stationnés à Tien-Tsin. » ' «•»*"«<»»»• 
des cigarettes, on les a pries d'attendre les mulets avec . On mande'de Hiroshima, à la date d'hier ane le mi
les provisions pour prendre des rafraîchissements en I nistre de la guerre du Japon est sur le point le nartir 
commun, et on les a reconduits le plus polimenl du pour Port-Artbur. ^ ^ parue-
monde i rexrréme limite de la terre française. I Le but avoué de ce déplacement est de faire une «n 

Le colonel Romano-Scotti, n'ayant pas oublié celte o r - ! quête sur les cruautés commises par les vainqueurs lors 
constance justificative d u n e méprise ultérieure, n avait de la prise de Port Arthur mais on a d'excefiant^ r i u . 
pas .bés i i éa conclure, à. l'élargissement dn prisonnier. . s , , us de croire que le mikado envoie le ministre de U 

M !a défense avait ete au courant de ces faits, peut- , guerre sur le théâtre de la guerre aBn dé nrendrn da 
être eut-elle appelé le colonel en justice . à moins que, ; concert avec les généraux daFrrrée^rdisr^it ionâ flwuea 
connue ou le prétend, ce qui nous paraît cependant mad pour une action décisive sur Pékin U K , , , " s " , o u : , unatee 
missible, el le ait hésité à cause d e l à présence, eu ce u, li
ment, à San-Remo, du général enquêteur Saletla. H est i 
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